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I LA BATAILLE 

1 DE FONTENOY, 

POÈME, 

Sixième Edition j confiderablement augmentée, conforme à la 
fepdéme &ite à Lule. 

^vec le Flan de la Bataille J'Epître Dédicatoit;t ait jR»jt,^U 
Difcours préliminaire. 



A PARIS, 

Chez Pbault père. Quai de Gêvres; auPamââlt 



M. Dec. XLV. 
Avec A^grsbaiion 0" Permiffàtit 
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AU ROY, 



IRE, 



- Je tiaum op dédier à Votre Maiestis', 
les premiers ejjàis de cet Ouvrage. 3e 
craignois fur tmt de déplaire au plus 
Tnodejle^des Vainqueurs i mais , SIHE^et 
' nefl point ici un Panégyrique , c'ejl unepein* 
twé fidèle ttuiK partie de la Journée la plus 



««li^^MhiMMÉdiH 



< . 





te 

^e grandes vérités Jans mélangé dëfit^H, 
nideflaterfe. Le nom4p Votre Majesté 
fera pajfer cmefaibk efquijjfe a lapojleritéy 
comme un monument autentique de tant de 
belles avions , faites en votre préfence j À 

l^ exemple des vôtres. j!" ' \ 

•î { 

t . ^ i'i. If . J 

i 



Jjhrgnez ^ SIRE j ajouter J^ la &ont/ que 
IFoTRÉ Majesté' a eue de permettra m 
%ummage , celle dagr^etksprofandsre^eiÎB 
â'un de vos mmidres-SufetiS j & éuph^siéU 
^«te vos Aénirateurs^ .";•'.: 




DISCOURS 

* 

PRELIMIT^AIRE. 

^E Poëme fut cQcnpôfë prefque leihè^ 

me jour qu'ojî^ ^ipptk à Paris ta viâoirt 

que \b Roy avoit remportée à Fonte^ 

mot; de depuis , on ajouta pludeurs traits à Isi 

Pièce, k xnefâre quW fevoit qudcjue <:irr 

dotiflaiice ide< cô gran<l Ev^etnent, 1^ q^'ofii 

Êiifoit une nouVellô é^kioB de TOuvrage. La 

rapidité avec Jaqubûe , tafit d'éditiqhs ftaetn: 

épuifSes à Paris de dà£«Ms PrQvini^a^en moins 

de quinze jours , f\^ ^u\in témoignage à» 

rintéiét qm a pris ia Na&o^ à }à Journée mémo* 

rabie doiidt^câ Poëiâà é^ok aldrs it feul mànuf 

ment. UAuteur n'a eu jen Vue t|a6 de cendrQ 

fidèlement ce quî êimt Yewu à (d <)oniioiiraiiee> 

& Ion feul ire^rèt eft de n avoir pu datas iin iî 

court ei^xakîe «detenfis/ôcdaiîs tthe piéc« dcf â 

pm . d'^émidue s^ célébrer 'toutes les b^Ufiï a^c^ 

Auj 
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6 DISCOURS 

aâîons dont il a depuis entendu pàtler^ilnê 
pouvoît dire- tout ; mais au moites tou| ce^qu'il 
a dît eft vrai. Ce n'étoit pas un« ocçaAon dû 
les &its euflent befbin d'être altérés ; la moin- 
dre flatterie eût déshonoré un Ouvrage fondé 
fur la gloire du Roy & de la Nation. 

Tous ceux qui/font rïomnïés n'ont pas eu 
les occafions de fe fignaler également. Celui 
qui, à la tête de fon Régiment, attendoit l'or- 
dre de marcher, n'a pu rendre le même fervite 
qu^un Lieutenant- Général qui étoit à portée 
de confeillet de fondre fur jacolomne Art 
glaife, êc qui partit pour la charger avec la 
Maifon du Roy. Mais li la grande aâion da 
l'un mérite d'être rapportée , le courage impa^ 
tient dé l'autre ne doit pas être oublié. Tel eft 
loué en général fur fa valeur , tel autre fur un 
fervioe tendu. On a parlé des bleflbres des ' 
uns , on a déploré la mort des autres. 

Cefut une juftice'que rendit le .célébreM.Dci^ 
préaux à ceux qui avoient été dei'espédiuon 
du paffage du Rhin. Il cite près de vingt noms, 
îly en 9 ici plus de foLcantej Ôc on en troDveioit 



PRE-LIMINAIRE *» 

quatre fois davantage H la nature de l'Ouvrage 
le comportoit. 

, II fecoit bien étrange qu'il eût été permis à 
Homère ( à Virgile, au Taffe, de décrire les 
bleHures de mille Guerriers imaginaiies", '& ■ 
qu'il ne le fut pas de parler des Héros vérifablra 
qui viennent de prodiguer leur fang , 6c jjinv 
inî lefquels il y en a plufieurs avec qui l'Âuteuf 
avoir eu l'honneur de vivre, & qui lui ont 
laifîé de finceres regrets. 

L'attention fcrupulêufe, qu'on a apportée dans 
cette édition , doîc favîr de garant de tous les 
faits qui font énoncés dans le Poëme & dans 
îes Remarques. II n'en eft aucun qui- ne doive 
être cher à la nation, Ôc à toutes les ^milles 
qu'ils regardent. En effet, qui n'eft touché fem- 
fiblement en Ufant le nom de fon fils, de fon 
frère , d'un parent cher, d'un ami tué ou bleflé^ 
ou expofé dans cette Bataille qui fisra edébre 
à jamais j en lifant, dis- je, ce nom dans un Oi^ 
vrage , qui tout faible qu'il e^, a été honoré plus 
d'une fois des regards du Monarque, Ôcque Sa 
"Majefté n'apetmis quiUuîfût dédié , gue paçcç 
Aiiijj 



If P I s C O U R s 

qtt'EUe a (tv^hé fon éloge en Êtveur de celui 
des Officiers qui ont combattu & vaincu fous 
tb$<^fes. 

C*ft donc ^QÎns en Poète qu en bon Citoyen 
quon a travaillé^ On n'a point cru devoir 
orner ce Poëme de longue* fîâions , furtout 
dan? ja première chaleur du Public ^ 6c dans un 
tems oh TEuropp n étpit occupée que des dé- 
tails im^ri^flans de ç^tte victoire importante j^ 
achetée par tant de f^pg* 

La fi^ion p^ut orner un fujet ou moinsr 
grand ^oû nioitis îmëreiTant r ou^ qui placé plus 
loin de nous JaifTe refprit plii$ tranquille. Âinii> 
^ lorsque Pçrfpf eaux ;S*égay a dans fa defcrîption 
du Faifiige du Khitiyfiétoit troismois après lac^ 
«on ; ^ cette «Qîpn, tonteitillante quelle fut, 
p'eft i comparer ni po<jirrî«iportance , ni pour 
le danger,'à naç BataîUe rangée , gagnée fur un 
îlnnemi habile ^ initrépide, & fupérîeur en 
nombre /pair un Roy expcfé> ainO que fon fils « 
jpendant quatre heur^ au feu de l'artillerie. 

Ce n f ft qu'après s'être laiffé emporter aux 
ptçmîe?$ moqvemc«t$dç35elej après Vêtre att?^-^ 



• ^^^ 



Jà^. V. H'-' '^' '1T' I à iUliÉfilti II I 
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TRg'LI MINA ÏRE, p 

f^ unjqueffifiQt i louer ceux ^ui ont €i hitr^ 
ilcrvi la Patrie «dans oe grand jour , qu on s'^fi; 
pet^ms àlwSéi^ datas le Poëœe un peu de ces 
^&i<>m q»i a^^à&litoieiit un tel Aijec fi oa 
v«HiÎQÎt les, prodiguer» 

Oh peut^y deuK mille stas après la guerre de 
Tsoyd ^ fyk^ apporter par Vénus à Enée des 
Armes que Vulaaîn a fbtg^^ , & qui rcmdeitt: 
ce héros invulnérable j pn peut lui faire rendre 
J^ti Ëpée par w^ Divini^ , pour la plonger 
-dans le fein de {on etinemL Tout le Confetl 
des Dîme peut s'aâfembler . tout TEnferpeut 
ie.décfaaînèr; Ale^n peut enyvrer tous les 
eipilts des venÎAS de & rage : «tiais ni notre 
^^édb > ni un Evénement Q, récent , ni u^ 
ottvi:age (i court ne penâettent gueres ce^ 
peintures devenues les lieux comouins de la 
Joëlle. H faot pardonner à[ unCitoyenpënétréy 
^ &kt parler Ton cœur plus que fon imagina-* 
tion 9 dci'Auteur avoue qu^il s eft plus attendri 
cndifapt: 

y eilie ûr le^ dêftiiK de ton généreux £rer« ! 
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lo DISCOURS 

que s'il avoît évoqué ks Euménîdes , pour 

feîre ôter la vie à un jeuhe Guerrier -aimable. t 

Il faut des Divinités dans un Poëme épi- 
que, & furtout quand il s'agit dé Héros febu- 
leux. Mais ici le vrai Jupiter , le virai Mars , 
c'eftun Roy tranquille dans le plus grand dan- 
ger , Ôcqui bazarde fa vie pour un peuple dont ^ 
3 eft le père. Ceft lui , ceft fon fils, ce font 
ceux qui ont vaincu fous lui , & non Junon 
& Juturne qu'on a voulu & qu'on a dâ peindre. 
D'ailleurs le petit nombre de ceux qui con- 
noiiTent notre Poëfie , fa vent qu'il eft bien plu« 
aifé d'intéreffer le Ciel , les Enfers & la Terre 
a une Bataille , que de faire reconnaître & de 
diftînguer, par des images propres & feiifibles, 
deis Carabiniers qui ont degiros Fufîls rayés, 
des Grenadiers , des Dragons qui combattent 
à pied & à cheval , de parler de retranche- 
mens faits à la hâte ^ d'ennemis qui s'avancent 
encolomne , d'exprimer enfin ce qu on n'a 
gueres dit encore en Vers. 

On a dû fpécifiér les différens Corps qui 
ont combattu ^ leurs arm^]; leur pofiitiôn / i'enr 
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PRE'LIMINAIRE. ii 

'droit OÙ ils oiit attaqué^ dire que la colomtie 
Aâglaife a pénétré, exprimer comment «Ue a 
été enfoncée par la Maifon du Roy , les Ga- 
rabinîcftr, la Gendarmerie , lé Régiftient de 
Normandie y &c. Si oh n étoit pas entré dans 
ces détails dont le fonds eft fi héroïque , 6c 
qdi font cependant fi difficiles à rendre , rien 
nedîftingueroitla Bataille de Fontenoy d'avec 
ceUe de Tolbiac. Defpréaux dans le paflage 
duKhinadit: 

KeVel les fiiie de près, (bus ce Chef redouté 
Marche des Cuiraffiers Tefcadron indompté. 

Oiï a peint ici les Carabiniers au lieu de les 
appeller par leur nom ^ qui convient encore 
moins aux Vers que celui de Cuirafliers. On 
a même mieux aimé^ dans cette dernière édi- 
tion, caradërifer les fondipns de l'Etat Major, 
que de mettre fen Vers les noms des Officiers 
de ce Corps qui ont été blefTés , & ces noms 
ont été reportes dans les Nottes. 

Cependant on a ofé appeller la Mai/on du 
Roy par fon nom, fans fe fervir d'aucune au- 
tre image. Ce nom de Maifon du Roy qui con- 
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}z ;D^ se OURS 

dent Ant de Çoips inyiQcibles ^ imprime ;^nç 
afiee grande i4ée , fans qu'il' foit befoifi <lau« 
tte figure. Mai$ il y a encore une autre raifoa 
de l'avoir nommée^ c eft la rapidité de raâiQn« 

Loi» ^ iba Itts ^lïm^ l%ar<q»è eft tb yc9 friuéa^ 

MaUôa^a Roi ^ marchez; ^ ^. 

Si on «Voit dk du Maifin duR^ymm^he y dette 
expression eut été profiïque & knguiflaftté. 
. Oh n â'pas iToulu s^éôatter un ttiomem^ 4ans 
cet Ouvrage^ de la gravité du fujet l^elpin^ux 
il eft vrai , ^m traiunt le p%fl«ge du Rhin tlana 
le goût de (|tte)<^es^wièB <ie fbs Epitlros^ a pitk% 
fe plaifMità i'hércnque; cïir Après avoir dit ; 

tth ibrûlt tipiitvi xjulîfïgufetr te Coitilë font ^^tffe, 
CàiiM^ i<M yCeei nom Bite tùotftt les mucailles^ 
Jorce ks £(€a4roAS ^ $^ 9%nç tes Batailles , 
Eaguien , d^ fop hymeo , le feul &,digoc J&uit , &c« 

Il s^ex^iilie ^hfoke ^nU :/ 

BieM^ • • • • Màh Yom $\)pt><)fe a^ l%t Jeur qtd m'anime « 
FinifTons ^ il^tûbps^ anfli-bifii^iilà rime 
AUiMf,lrnal^ài^At'os>in*ei^ager dans Aroeim* 
Je n*en lai , pour Cottit , de porte qu'Hildesheim. 

]ues perfç^pçs gui ont pà;:û fouhaiter qu^on 
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■ PRE'LÎMrNAIRE. i^ 

^employât dans le rëcit de la vîâoire de Fon- 
tenoy quelques traits de ce Aile familier de 
Boileau , n'ont pas , ce me femble , aflez dil* 
tîngué les lieux ôc les tems , &: n'ont pas fàic 
la différence qu'il faut &ire entre une Ëpitre 
& un ouvrage d'un ton plus férieux & plus fé- 
yere. 

On n!en dira pas davantage fur ce qui re- 
garde l'art 6c le goût, à la tête d'unouvrage^ 
où il s'agit des plus grands intérêts, & qui ne 
doit remplir l'efprit que de la gloire du Roy, 
& du bonheur de la Patrie. 



LA BATAILLE 

DE FONTENOY, 

POÈME. 

IU o y , da.iiecle palfê le &mei)X làtirique ; 
Aura iait retentir k trompette héroïque , 
Aura ch^té du Rhin les' bords enCmglantés j 
Ses défenièurs monraiis, fès flots épouvantes y 
Son Dieu même eu fureur efirayé du paflage , ' 
Cédant à nos ayeux fon onde & &n rivage ? 
Et vous , quand votre Roy> dans des Plaines de fâng,' 
Voit la mort devant lui voler de rang en rang ; 
Tandis que de Toumay foudroyant les murailles* 
Il fu^end les aâàuts pour courir aux Batailles y 
Quand des bras de l'himen s'élançantau Trépas» - 
Son Fils, fi» digne Fils fuit de fî prèsfes pas ; 
Vous , heureux par fes loix , & grands par là v^Uance | 
Fnuifùs , vous garderiez un indigne filence i 
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né LA BAtAItLË 

Venez le coiite»{)ler ^ux Champs de Fontenôy 
Voyesn ce fier Saxon qu'c«i croh né fi»is Ùl kqr, 
Idaimce <pu tocudbaiit à l'infen^e rive , 
A rappelle pour lui foh ame fiigiûve> 
Et qui demande à Mars , dont il a la valeur i 
t)e vivre encore un jour 9c d^expirér vainqueur. 
Confervez , juftes cieux > fès haates* defBaëes, . 
Pour Louis & pour nous prolongez fes années^ 

Déjà de la ti^andiéé ' Haf couit eft accotmi , 
Tout pofte eft affigné, tout danger eft prévu ; 
Noailles * pour (on Roy plein d'un amour fidèle , 
Voit la France en feu Maître & ne reg»dé qiTdfe ! 
Ce fang' de t£mt de- Kois, ce âi^ du grsML' Cbndé j 
jyEity ^parq\àdésiI^rai^aisièT<mi»neefig^«diéi 
Pentievre, ♦ éo!itJe^éteaV©îa:devantéFâgft^* 
Qui dé)t vers le Meènt^fignaia&acouiagiï^ 
Bavière avec de ¥%m^ BouâetS' ât Laxembcâii^^ 
Vmt^ cbaetmr danè4èur fhee >^ attendre ce grandt jouir j 
Chacun port€^là foye àttxGititrmrliifu^^ . 

Le fàttxmé Dandy> ^ ^kaboÂn^^ G^eniiide^ 



j . 



1 Mî !e-Dii»dT»iiô«a«t«»iiY«*RtçMt«rt) / 
a MajjétMdePniiUet \ . ,, _: - 

^ 3^. <p^nd I^îtrc dé UArtiUèrie. . "^ 

4 nrs^ètoiifigftaléàlrBatJiiMcdèDéttmgtié^ " 

it^M fur le champ de Malpb^et , deux jotiii aprèy & lEkuHUê* 
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1.8 tAfiAT AILLE 

jDëployant de leur art les terribles fècrets ,' 
L'un vers l'autre avancés s'admiroient de plus près- 

L'EscAÙt, les Ennemis, les rémpam de la Ville ^^ 
,Tout préfente la mort , & L o u i s eft tranquille. 
Cent tonneres de bronze ont àibûtié le fîgnal. 
D'un pas ferme & preffé , d'un front toujours égal , 
S'avance vers-hos rangs la profonde colomne 
Que la terreur devance , & la flamme • environne , 
Comme un nuage épais (Jui fur l'aîle des vents , 
Porte l'édair ^ la foudre , &' la mort dans fes flancs. 
Les voilà ces rivaux du grand nom de moa Maître 5 
Plus fafëuches que nous , auflî vaillans peut-être , 
Ençor tout orgueilleux de leurs premiers exploits; 
Bourbons ! voici le tem« de venger les Valois. 

La M6?ti fiiF les déuk Campa ^ étend (a maûi 
cruelle, 
Tous Tes traits Qmt lancés , le fàng coule au tour d'elle. 
Chefs , Officiers , Soldats, l'on fur l'autre entaflés , ^ 
Sous le fer expirans, par le, plomb reiwerfés, 
Pouflènt les derniers cris en demandant vei^eance* . 

GRAMJttoKT que fîgnaloit fa noble impatience , 
Giammont dans l'Elifée emporte la douleur 
D'ignorer ea mourant fi ion Maître eft vainqueur. 
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DE FONTE NO Y. i? 

De quoy lui ferviront ces grands titres ^ de gloire , 
Ce Sceptre des Guerriers , honneur de fà mémoire f 
Ce rang, ces dignités ^ vanités des Héros, 
Que la Mort , avec eux, précipite aux tombaux f 
Tu meurs, jeune Craon. * Que le Ciel moins fëvcro 
Veille fiir les deftins de ton généreux frère \ 
Hélas ! cher Longaunay , ^ quelle main , quel fecouni^ . 
Peut arrêter ton làng , & ranimer tes jours f 
Ces Miniftres de Mars, '® qui d'un vol û rapide, 
yélançoient à la voix de leur Chef intrépide, 
Sont, di} plomb qui les fuit , daiiis leur courfë arrêtés^ 
Tels que des champs de l^ir tombent précipités ^^ 
Des oifeaux tout Ëmglans palpitans fur la terre. 
Le fer atteint d'Avray. * " Le jeune Daubetere. 
,Voit de Ùl légion tous les Chefs indoipptés , 
Sous le glaive & le feu mourans à Tes côtés. 
Guerriers , que Chabrillant avec Brancas rallie i 
Que d'Anglais immolés vont payer votre vie h 
Je te rends grâce , ô Mars ! Dieu de fang , Dieu cruct,^ 
La i;a€e- de Çolbert , " ce Miniftreimmortel , 



7 II alloh être Maréchal de France. 

8 Dix-neuf Officiers du Régiment d< Hainault oat été tuéa ou blcflc», 
Sonirerele Prinfede Beauva^, rertcn^Italic. . . 

9 M. de Lohg;aunayi Celo'nerdc nouveaux Grenadiers, taon depuis 
de Tes bleflùres. 

10 Officiers de TEtat-Maior. Mrs. de PuifegruTt de Mcwcre,4e S. Sauveur, 

11 Le Pue d'Avray , Colonel du Régiment de U Couronne. 

iz M. de Croifly avec fcg deux eabnCi * fom ncyea M. Duplt^iff 
ÇhâeitioA l»leilè légcreBiCBt« 
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Ech^è en ce carnage à ta main ânguinaire , 
Gucrchy * ^ n'eft point frappé , la vertu peut te plaire i 
Mais vous brave ' ♦ Daché , quel fera votre fort ? 
Le Ciel fauve , à (on grë , donne & fi^end la mort. 
Infortuné Luttaux ! tout chargé de blelTures > 
L'art qui veille à ta vie , ajoute à tes tortures , 
Tu meurs dans les tourmens; nos cris mal entendus 
Te demandent au Ciel , & déjà tu n'es plus. 

O combien de vertus que la tQiïxlpe dévore ! 
Combien de jours brillans éclipfés à l'aurore !.. 
Que nos làuHers Êmglans doivent coûter de pleurs ! 
Us tombent ces Héros , ils tombent ces vengeurs > 
Ils meurent , & nos jours font heureux & tranquilles ; 
La mol'e volupté, le luxe de nos Villes, 
Filent ces jours ferains, ces jours qi^nous devons 
Aufeng de nos Guerriers, .aux périls des Bourbons. 
Couvrons du moins d^ fleurs ces tombes glorieufes , 
Arrachons à l'oubli cesohibres vertueufesj 
Vous " ^ qui lanciez Jia foudre , & qu'ont frappé fes coups , 
Revivez dans nos chants quand vous mourez pour nous. 



I) Tous les Officiers de Ton Régiment Royal des VaifiêauX) hors de 
combat ; lui feul ne fut point bleÛe. 

^ 14 M. Daché ( en l^ écrit Dapchier ) Lieutenant Génélal. M. de luttaux , 
lieutenant Général » mort dans les opérations du traitement de fes bleflîi- 



les. 



15 M. Du Brocard > Maréchal de Camp , commandant riVrcUletie^ 



■t^m^r'-^^ -^ • l^r^»^"^'*"**""* ~ ••m^^m > ■ .^.i.iii*- ■^- 



1 



:* 



DE F ON TE NO Y. ^i 

Eh quel feroit, grand Dieu ! le Citoyen barbare j^ 
Prodigue de cénfiiré , & de louange avare , 
Qui ^eu tx)uché des mort^ & jaloux des vivans , 
Leur pourroit envier mes pleurs & mon encens ? 
Ah ! s'il eft parmi nous (fes cœurs dont l'indolence ,' 
InfenfijbJe aux grandeurs , aux pertes de la France , 
• Dédaigne de m'entendre & de m'encouràger , 
Rëveillez-vous , ingrats j Louiô eft en danger. 

L'Anglais a pénétré ; Mars pour lui fè déclare ! 
Le Roy voit le malheur , le brave & le répare. 
Son fils , Ion lèul efpoir • . . Ah \ cher Prince a arrêtez ; ^ 
Où portez-vous ainfivo^ pas précipités ? • . , 
Confcrvcz Cette vie au monde néceflaire.* 
Louis craint pour fonfils , *^ le fils craint pour fbnpere j| 
Nos Guerrien tous &3glansfrémifient pour tous deuxj 
Seul mouvement d'effrôy dans ces coeurs généreux. 

Vous, '7 qui gardiez mon Roi, vous, qui vangez la 
France , 
Vous , peuple de Héros dont la foule s'avance , 
Accourez , c'eft à vous de lïxer les deftins : i 

L o u I s , fon Fils , l'Etat , l'Europe e^ en vos mains. /^^ ^.^ ^ 

i« iJn boulet de can^n couvrit de terre un homme entre le Roi & Mon- 
fcirneur le Dauphin ; &: un domeftiqwe de M. le Comte d'Argenfon fiit at- 
teint d'une halle de fufîl derrière cux.^ 

17 Les Gardes , Jes <3cjidarmes , les Chevaux-Légers , les Moulquctti- 
Ks , tbus M. de Monteflbn , Lieutenant Général. 
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%^ tA BATAILLE 

JVIailbn du Roy ! marchez , affurez la viftoire , 
Soubife & Peiquigny vous mènent à la gtoire. 
Paroiflez, vieux Soldats , »• dont les bras éprouvai 
Lancent de loin la mort que de près vous bravez. 
Venez , vaillante élite, honneur de nos Armées, 
Partez , flèches de feu , grenades '^ enflammées ^ 
Phalanges de L o u i s , écrafez fous vos coups 
Ces Coml?attans fi fiers & fi dignes de vous. 
RicÈelieu , qu'en tous lieux , emporte fon courage ,. 
Ardent , mais éclairé , vif à la fois & fage , 
Favori de l'Amour , de Minerve & de Mars , . 
Richelieu *o vous appelle , il rfeft plus de hazards ; 
U vous appelle : Il voit d'un oeil prudent & ferme. 
Des fuccès ennemis , & la caufê & le terme ; 
Il vole, &; 01 vertu fécondant vos grands cœurs aj 
Il vous marque la place oà vou§ ferez vsûnqueurs. 

D*u N rempart de gazon , foible & prompte bar-r 

riere , 
Que Tart oppofe à peine à la fureur guerrière , 

I s €ahibinier» , corps inftimé par Loto» XIV. ii tire avec des CàrMtm 
pyées. On fait avec quel éloge le Roi les a nommés dans fa Lettre. 

19 Gçcnadiers à cheval commandés par M. le Chevalier de Grille j iU 
marchent à la tête de la Maifon du Rov. 

20 Un Mbiftre d'Etat , qui n'a point quitté le Roi pendant la Bataille ,. 
a écrit ces propres n^ots ; Cefi M, de RicMien qtd a tUnné ce Ctnfeil , C7 ^«* / f 

êJiféctfté, 



DE F ONT EN 01- ^j 

Choîfèuil & Lavauguion , *' d'un indomptable èflfon> 
Arrêtent une Armée & repouffent la mort. ; .1 

^Dargenfbn qu'enflammoient les regards de (bq perè > 
L^ gloire de l'Etat > à tous les Cens fl chei'e j 
Lé danger de fbn Roy , leÊmg de fes ayeux ^ 
Afiàillit par trois fois ce corps audacieux « 
Cette mafle de feu qui ftmble impénétrable^! r 

Onrarrête, il revi€Çrt:i ardent, infatigable^: _ i' 

Aii^i qu'aux prepiiers teoips, par leurs coups redoublât 
I^es béliers enfon{oi€^t les rçii^parts ébniol^^ j 1 

Ce tjriliant efcaciron > *^- éimteux.par.péutiWtaillie^Li ' 
Lui , par qui Gatinat. fat vainqueur à Marûûlle^ , 
Arrive , ^yôit , çombat^> & foûtient Q)^. graod nom. ? 
Tu jÇiis du Çhaftellet > jç^çfe Caft^linôroiï ; ? f ^ 

Toy , qui touches encore à l'âge de l'enÊmcCi 
Toy, qui d'im faible bra^ q^'affçrmit^ vailiance^ > 
Repraid^ i;es éten^fim. déchirés &fanglaiiS:« 
Que Toigueill^x Anglais empcHiioii: é^am iès ras^ : 
Ç'eft dans ces rangs affieux que Chewier etpire j 
Monaco perd Ion iàog y&c l'amour en (bupire* 

* 21 Mrs. de la Vauguyon, Choifeuil» ^c, aux Retranchemens ^îts à la 
K4te dan$ le Village dé Fontènoy. M. de Crequi ft'étoit point ^ ce poftcy 
>comme on Tavoit dit d'abord, mais à la tête des Carabiniers. 

22 Quatre èfcadrons de là Gendàiinerie ârri voient après lept heures de 
marche ,& attaquèrent. 

23 Ub Oie val fougueux avoit emporté le Porte-Etendart dans la Colomne 
Anglaife , M. de Bellet commandoit cet Elbadrons de la Gendarmerie ; il y 
eut un cheval tué foui lui, auffi-biea ^u^ M* 4e CUmeiie»^ en re^mnniant me 
Sviçade. " . 



»4 LA BATAILLE 

Anglm&r DuguclcliD deux fois toussent vos coups, 
FrémifTez à ce naia fi iuaeftt pour vous. 

Mais quel brHlam Héros , au milieu du carnage , 
Renverfë , relevé , Vefloovert ùa paflâge ? 
Biron , tels on vôyoit djBK les pfeines ^Ivry , 
Tes immonds Ayeux fuivre îteGrand Hewy . 
Tel étoit ceCri)IoD,charg<é^'iK)ODem%fu[H'émes, 
Nommé brave Mitrefbispar lësbraves eux-^nèmes. 
Tels étoientceS ifAumonis iÉesgFaBdsMwianweacis, 
Qui tous dans Fontenoy , reconnoiflent leiirs fils. •* 
Teî'-fe formtfTtiréiyieaupahHaft'delaguèiïe , 
Sous un aut!*tr to Sajto* ia teneur de la tcpre j. 
Quand la JUflittr & iPbrs , 'iba^ uh autre Louis , t 
FrappoientrAigle tf AutriGbe&fekvoient-iesLysv 

CouiiKN'l'-<£€sCourn&nSu deuxi-eniGoés , àîitiables , 
Som^lsdamlfecombBts'cles'LkMisindtMHpoftiles? . 
QuelaflemyagelieureaKde^Taces, de vàletirl 
BouflfeK , MeuîC , ifAyen , Duras bouillans d'ardeur , ' 
A la voixde'Louis ,'CCTHreï, troupe intpéjàde; 
Que les Fiançais fontgraads quand leur Maîu:e les guide î 
IlsFaiment , ils vaincront j leur père dl avec eux , 
Il marche , il eft fembliible à ce Maître des Dieux, 

14 M. de Uaea^Hnae, M. <dc Lo^ ,. 'tt M. -de Tingri. 
as Le Dacdc^Bne^J^Han-, Jbi» cjui le Vicomte dtTuTNim fit f» pre- 
njciei CaniFagnef. M. deTuccanecftarriete-iiercudecc gnn4homn»e. 

Qui 
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Qui , frappant les Titans ^ & tonnant fur leurs têtes, 
D'un front niajeftueux dirigeoit les tempêtes. 
Il marche , & fous fès coups la terre au loin mugit, 
L'Efcautfiiit i la Mfer gtcmde , & le Ciel s'obfurcit. 

S ua un nuage épais que des antres de TOurfe 
Les vents afireux du Nord dçontnt dans leur courfe , 
Les Vainqueurs des Valois defcendent en courroux ; 
CuMBERL AND , difeut-ils , nous rfeipérons qu'en vous ; 
Courage > raflèmblez vos lirions aldéres , ■ 
Bataves , revenez > défendez vos barrières ; 
Anglais ) vous que la paix fembloit feule allarmer, 
Vangez-vcnis d'un Héros qui daigne encor Taimer^ 
Ainfi que fès bienfeits craindrez-vous fà Vaillance ? 
Maisils parlent en vaié^ lorique Louis s'avance ; 
Leur génie eft donçté , l'Anglais eft abattu. 
Et la férocité *^ le cède à la vertu. 

Clake avec l'Irlandais, qu'animent nos exemu 
pies. 
Venge fesRois trahis , (à Patrie & fès Temples. 
Peuple fàge & Çdéle , heureux Hclvétiens , ^^ 
Nos antiques amis , & nos concitoyens , 



25 Ce reproche <ie fërocité ne tombe ^[uc fur le foldat , Se non fur les OB' 
£ciers, qui font auffi généreux que Ici nôtres. 

27 Les Rcgimens de DielbaK Se ^e Betens. 



4rf L A B AT AïLtB. 

Votre marche afllirée , égale , inébranlable ; 
Des ardens Neuflriens ■' fuit la fougue indomptable j 
Ce Danois,'? ce Héros, qui des fiimats du Nord , 
par le Dieu des combats fut condiiit fur ce bord , 
Admire les Français qu'il eft venu défendre. 
Millâ cris redoublés dans les airs font entendre , 
Reqdez-vous , ou mourez , tombez fous notre effort ; 
C'en'eftfeit, & l'Anglais craint Louis & la mort. 

A L t p z , brave d'Eftrée , achevez cet ouvrage > 
Enchaînez ces vaincus échapés au carnage ; 
Que du Roy qu'ils bravoient ils implorent l'appui i 
ïk feront fiers encore , ils n'ont cédé '" qu'à lui. 

Bien-tôt vole après eux ce corps fier & rapide , ' ' 
Qui femblaWe au Dragon qu'il eut jadis'pour guide, 
Toujoursprêtjtoûjours promptjde pied ferme,en courant, 
ponnc de deux combats le fpeflacle effrayant. 

Il I« Régiment i<e Normandie, qui icvcnoitï liclurgEfur Ucoiono: 
Kn^Uilé, andiiqueb Maifon du Haï , I4 Gnutarmerie , lei CâraHinien, 
^c, Andoieql fui cUe. 

39 M. ilflovendil. 

jo DcpuiiS.iouisi locun Roi df Fnnce nWoit bittu LtAncUiiea 
fetfonnc , CD ImhiUc rangée. 

31 On cnrayi dei Ditgônt i h çourfiiiu ; Ce corpi éioit commandé 
ptr M. leDucdeChevrenfc.quii'étoii diftingué au conibii de Siby , où 
ij ^voii reçu troitbteffiirei. L'opinion la plat viai&mbUble fiir l'wigiiie 
in mot DrMtui, tR iju'ili portecent un Dngon dani leur» Etendarti fout' 
le Maréchtil de Sriffiic> ^i inftini ce Corpi 4nu Ict gueitei du Tié- 
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DE FONTENOY. »7 

Ç^pft'2mtî que Fôn voit dans les Champs des Numi-^ 

des, ' 

DifFëremment annës des chaffeurs intrépides j 
lies courfiers ëcumans franchiiTent les guerets , 
On gravît fiir les monts , on borde les forêts 5 
L'un attend , l'autre vole , & de fang font trempée^ 
Leslknces, les ëpieux , les flèches , les ëpées; 
Les Léopards lànglans perces de coups divers , 
D'affreux rugifTemefis font retentir les airs î 
Dans }e fonds des forefis il vont cacher leur ragé. 

AhI c?eft aflfez de fàng, de-meurtre, ^e^ravagcj 
Sur des morts entafTés c'eft marcher trop long-tems^ 
Noailles '* ramenez vos Soldats triomphans ; 
Mars voit avec plaifir leurs mains viélorieufes 
Traîner dans notre Camp ces machines afieulès; 
Ces foudres ennemis contre nous diriges. 
Nous lancerons les traits que leurs mains ont forgés. 
Ils ouvriront pour nous les murs de cette Ville, 
. Du 3atave indécis la Barrière & l'afile , 
Ces premiers ' ' fondemens de l'Empire des Lb , 
Sous les maiQS dç mon Koy déformais affermis* 



3Z 1a Comte de Noailles atuqua de fon côté la colomne d'Infiinteritf 
'^glaife avec une Brigade de Cavalerie > ^li prit enfuite des Canons^ 

31 Tournay principale Ville des Français fous la première race > ç^ns 1^-j 
queUe on a trouvé le tombeau de Childerie. 
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,, DE FOKTENOV. ip 

l^ué de C€S jours fi beaux de <)ui nos jours dépendeni ^ 
La caorfç Ibit tranquille , & les bornes s'^tendcnc^ 
Qu'il revienne adorif ; mais qu'il fonge aujourd'hui « 
Que le fort des Français (ax de trembler pour Itû. 
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■ lft&approuT«ce » Juin i74î. CKEBILLON. 
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